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LA

DE QUEBEC

Mgr C. A. Marois vJcaire-génsérai tie i;Airkdiocèse.

fonseigneur C. A. Marois, secrétaire de Son Eminence le Car-
dinal Taseboreau, a été appelé A la haute position de vicaire-gêné-
rai. Cette notrtinatiou était désirée par la clergé de l'Archidiocèse
de Quxébec, qui apprécie depuis longtemps les riombreuses qualités
du coeur et de V e.iprit die l' ancien secrétWro, qui, par plnsieurz
côtés, rappelle à ceux qui l'ont connu, le regretté Monseigneur

a eman e n er-sed rsn
La ,en'îneRe1gleUse est particuli'rementhueued rsn

ter ses cordi.ales félicitations au nouveau titulaire, qui vient de
receoir-de Son Emnence la plusc haute marque de confiance, et
qui pýut compter mur les sympathi es bieD wéritées du clergé de
l'Artiidiocése et de tc»its ceux qui onit l'avantage de le connuitre.

'À4Qnf3eur l'abbé P. B. Garneau remplace Mgr Marois durs la
chargo de Secrétaire.

OBLIGATION DE FAIRE SONY IESTAMENT.

11.est certa.noneit pea de négligcnces auiei regrettables, à tu
les points de vue, que celte qui fait remet.tre à tant de personines
la confection de lâr testament A -la dernière heure, et lep. expose
a mourir intestat On- dirait vraiment que cet acte -,i simple en
lui-môme, a pour conséquence inévitable d'abrég,,er la v-ie, tant'il
inspire de -répugnunce -à un certain nombre. Que l'av.sra sordide.
moura sans testament ou neO la fasse qu'à la dernière extrémit.4,
cette inaniêro d'agir n'a rien qui doive étonner; mai-s qu'un chré~-
tien intellige6ht et éec:airé se, tienne cralmponr'ê à ses biens comme
cet insensé, et ne veuille en disposer qu'au dernier moment, c'eit
là un fait qg7 ',àest pas à=e louange. Ceai eat~ tellement vrai que
le droit reniain'taxe de négligence çoupel>lo et déshonorante cei
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qui meurt en défaut sur co point~ im portant. Si nos archives judi-
ciaires pouvaient parler, quelle longue liste de procès de su-loes-
Bioneï, de familles ruinées ot déchirée par les dissensions et le»
haines, ne nious, citeraient-e'les pas ? Que d'injustices çette négli-
gence fait commettro tous les jours I. C'est donc rendre service
que d'attirer l'attention sur cette grave question, et d'énumérer
les principales considérations qui doivent vous engager à ne p"s
remettre, d'année en annèe, cet noté souverainement importaqt±.

Quand doit-n faire son testament ?, Lù plus tôt p)ossible, r'épon-
dons-nous, en premier lieu; la prudence chrétienne et l'amour de
soi-même le demandent. La dernière heure, pendant laquelle Ber
décide le Bort de l'âme qui va- entrer dans I'étetnité, est d'une,
;aleur qu'on ne saurait exagérer. Il est- donc important qu'elle
Boit exempte de toute préoccupation étrangère aux intérêts spiri-
tuels, libre de toute pensée qui n«ese rappoirte pas direetement, à
Dieu. Or, pour qpL'un malade puisse consacrer chaque minute de
ce temps précieux au redontab!e puss;age, de l'éternité, il fautqiiil
ait réglé auparavant ses affaires temporelles. D'ailleurx, le me-
ment de la mort, la manière dont .iou&a mourrons, ne sont-ells.pa&
autant de problèmes dont Dieu seul coinaît la solution ? Par co n-
séquent, quelle imprudence et qael manque de charité à notrer
égard, de retarder à la dernière heure 1'arrangenont de nos afti-
-es temporelles 1 En second lieu, la 4.harité et souvent la juistice
ne le demandent pas moins que la prtidènce chréftienne et lamour
de soi-même, Uin bon testament prévient des embarras touj*oursý
graves et inévitables dans les familles nomibrouses, des hainesi qui
t.Iernisent,.et> au grand détriment des âmes, mettent aux priseff

les unes avec les autres des personnes qui seraient toujours resté"s
unies. Le tustament détermine les droite respectifs, confirme les
rétentions légitimes, écarte par le silence ou par une clause
expresse les pirétentions dérai8cinables; il fournît l'occasion de ré-
parer les injustices commipes et fa~cilité le règlement de euccessions
embrouillées ; en un met, il dispose tout suivarýt l'ordre, et rend
impossibles ces procès scandaleux qui se déroulent trop souvent
devant nos cours de justice. Cet acte est toujours simple et facile
quand on le fait en pleinie santé, lorsque l'esprit jouit de cotte
lucidité qui fait souvent défaut, au moins dans umre certaine
mesure, à l'approche de la mort Il est donc évidente sans entrer
dans plus de détail@, que la charité, et la justice exigent que l'on
faîsse son testameont au plus tôt, et que testateurs et héritiers ont
tout à yV z3ner.

Qa objecte généralement,. pour jastifter un rtetard, ee1. lEonr.
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n'ést pas prêt à faire son testament pareeque ertaines affaires 410

8ont pas encore termuinées, que cortains arrangements de famille
'ne Sont pau réglés, on que t'on est trop»jeune, Touteà ces excns *es
ne sont que de vains prétextes. Il n'y a iiucdune raisonl qui emp8-
che jamais de faire, son testament, lur te derhier ne devient -m
foi-ce qu'à la mort, et tant qu'un testateur vit, il peut toujours,
quand bon lui semble, le changer eti t1to nprte 'mn
F.Vivflfll les circonstanùes, ajouter autant de codicilles qtit la von-
,dra. Ceci est facile Burtout lorsqu'ii gn'tt-d'un. tustainentologra-

Une autre raison qui a son poids, nu, moins pour un chrét'leD,
c'est que la confction de son testament, quoiqué l'effet en, soit
stispendu jusqu'à la mort, est un prem,$er acte de détachement
En effet, nous signona un document qui nous dépouille de tout, et
nous sommes plus portés à nous, regarder comme de simples usu-
fruitiers des biens que Dieu nous - donné-,. Le coeur, dès ce
moment, commence à se détacher peu à peu; nous possédons
comme ne possédant pas, nous usons des choses de ce monde
comme n',en usant pas, et par cor.i-équent, notre vie devient plus
conforme aux enseignements de l'Evangile. Ce détachement des
biens de la terre purifie nos désiris et nos aff'ections, et nous; porto
ù amasser plutôt ces trésors que la-rouille ne peut consumer.

Maintenant, Comment faire SOn tes3ta-enlt ? Il faut le faire
tomme touse les autres actes humains, suivant sa conscience, sui-
vant les lois de la justice et de la charité; en suivant fidèlement
cres principes, on est sûr de ne pas se -tromper. Si cela est néces-
saire, consultons un homme prudent, expérimentlé et qui a-le sens
thràtien. Si vous avez des legs à faire, il ne manquera pasde vous
fire penser aux Seuvres de la Propng4tion, de la Foi, de ia Sainte-
Enfance, du Denier de SctPe) ect à ces communautés vouéesq
u soin, des malades, des pauvres et des orphelins. Il ne manquera
p>as de vous faire penser à -vous instituer vos propres béritiers
d'une autre manière encore, un ordonnant pour le repos de vos
àmes des messeg en nombre plus considérable qu'ou ne. le fait
généralement, et un certain nombre d'offices plus ou mcius Solen-
niels, suivant la position d'un chun6 L'aurnène aux pauvres
rachète les 1iéchéq' Or, q uels sont ceux qui n'elu ont pas une mul-
titude à racheter ? D'iiilleurs, bien fous ceux qui comptent seule-.
ment sur la reconna.issaneo du ceux qu'ils instituent leurs ïégatai-
res untvereels, pour diminuer et abréger les souffrancoes du Purga-
toire 1Iil faut pe.u connaître le monde pour nourrir cette illusion.

Pour ré-sumer, continuons les traditions des chrétiens des premiers
siècles, et uans tout distribuer tuxx pauvres et-aux égliees, faisons

LA> 8Y.MAÙtE RELIGIEUSE >1313



374 L AEMÂINE lIELIGIEUSE

leur une large part. Les héritiers ne s'en porteront jas plus mal,
et les donateurs s'en parteront ineuxdans l'autre monde. Saint-
4ugustin engage même le père de famille à faire des loge avan-
tageux aux pauvres et à l'Eglise. " S'il a un enfant, dit-il, qu'il
regarde le Christ comme son second; s'il en a deux, qu'il regarde
Jésus-Christ comme le troisième; s'il en a dix, qu'il faste de Jésus-
Christ l, onzième. "

Laissons aux hommes de peu de foi et imbus de l'eoprit du
siècle, le triste privilège de faire des testaments païens; et faitons
le nôtre d'après les principes de foi qui doivent diriger quiconque
est animé du véritable esprit chrétien.

Un appel aux amis de notre histoire riiigieuse et provinciale.

Personne n'ignore ici le zèle apostolique et lo religieux dévoû-
ment que, depuis leur arrivée dans le pays jusqu'à la mort. des
derniers survivants de l'ordre, les RR. Pères Jésuites ont déployés
dans le pénible service des Missions Sauvages.

Tout le monde sait aussi avec quel soin pieux le Clergé canadien
a tenu dans les paroisses les regisres des Baptêmes, Mariages et
Sépultures, qui ont permis à Monseigneur Tanguay de faire son
Dictionnaire Généatogiqite, ouvre admirable d'intelligence et de
patience, véritable monument national par lequel son nom vivra
dans les âges à -venir.

Un fait pent-être moins généralement connu, c'est que, dès le
début, de leurs missions, les PP. Jésuites ouvrirent de semblables
registres. Précieux à plus d'un titre pour l'historiân, à en juger
par le seul spécimen qui nous reste, ces documents ont presque
tous disparu, et c'est une perte déplorable surtout pour les cher-
cheurs.

En ce qui concerne les missions de Tadoussac, que quelques
travaux déjà publiés nous rendent si intéressantes, nous savons que
les Pères Jésuites tinrent 3 registres.

Le !er, comme1.cé,en 1646, date probable de la construC3tion de
la première chapelle de Tadoussae, fut probablement, détruit dans
l'incendie de cette chapelle on 1665.

Le 2ème comr'nce en 1669 et finit en 1691. Il existe aux ar-
chives de l' Université Laval.

Le gèmue faisant suite au précédent, était un in-4, couvert an
parchemin et contenant 178 feuillets. If fut rapporté des Islots
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iJér~émie à Quêbep, on 1836, par M.t Bouchier, missionnaire des
Postes du Roi, décédé depuis curd do l'Ange Gardinn.

On ne sait on. il se trouve actuellement ét nos recherches polir'
le écuvirn'ot botiqu'à nosrévéler l'existence aux tir-

chives t: S6émina-ire do Chicoutimi, d'une analyse sud cinetcý qu'en
avait p.ro bablem e n'f faite M. Boucher. Connaissanice prise do cette
analytse, nous n'on déplorons que plus amère ment la perte du dôc"u-
ment.

NOUE$ voulons espérer encore que' ce registre n'est qu'adiré, et
nous falbons un pressant a~ppel à tous les amis do notre histoire,
lps conjurons de nous veair en t tdo' dans 'nos recherchee. Pour
faciliter leur travail et faire r.wivro leurs souvenirs, nous trixos-
crivons' ici la mention, apposée par le P. do La Brosse, sur là pre-
mière page du registre :

Mist-ellancoruni liber
cujus index ad calcen fotio. l13 1poýitns est à J. B. de. la Brosse
hujus inissionis in ]Yo-iinii Regii stationibua pastore. qui singula,
quia quidami repenit, calcule arithmetico, atinotavit, ut facili us par
indicem inveniantur qutesita.

Au verso de cette in6me feuille on lisait:

JÈ sus M~Anu

Ex dono Dni Lecartier, M1.-s. Taduas. S. J. ut liatet cx adscrîpto
ad calcem.

T'oute commu.nication relative à ce registre sera reçue avec recoi-
naissai&.ýe par 2f. Enile Castel, Botte 848, Québec, ou par M. l'abbé .
0. aon,, à l'Archevéck6 de Québec.

RENSEIGNEMENT.

Les Ephémérideo. liturgiques, ont confirmé, deQns le numéro de
janvier 1890, ce qu'elles avaient dit l'année dernière, à savoir que
quelle que soit -la manière de chanter les liitanies de la Très Ste-
Vierge, soit que l'on répète ora pro nob'is après chaque invocation,
soit qu'on le dise une ou plusieurs fois après trois invocations et
même plus, on gagne toujours les indulgences. Interrogée de nou-
veau à ce sujet, la S. Congrégation des lndulge'-nces a Coniftrmé les
résponses quMe avait plUseurs fois données en ce sens, à ce sujet,.
mais de vive voix.
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Iloirmann's catholic Directory

Nous accusons 1 t-éc'eption du Catholic 1Directory pour 1890, édité
par MUI. HÈoffmann et rirères, de Mil~wauikee, auxquels nous o-ffrons
nos remerciements.

Pour comprendre combien ce volume de 100 p9ges, petit texte,
est précieux, il suffit de savoir qu'il renferme : lo la hiérarchie
de 'Eglise universelle; 2o la liste ,nécrologique de tous les prêtres,
religieux et religieuses, décédés en 1889, 'tant au Canada qu'aux
Etats..Unis; 3o la hiérarchie de l'Eglise des Etats-Unis; 4o la liste
de tous les prôtres des Etats-Unis, du Canada et de Terreneuve,
avec l'indication de la paroisse et du comté ; 5o, la liste de tous les
ordres religieux, couvents, collèges, académies,' hôpitaux, asiles,
écolos paroissiales u'il y a aux Etats-Unis et au Canada.

Ce Direct ory est en général indispensable au clergé, aux col-
lèges, aux couvents, ainsi qu'aux principald.s maisons de commerce,
et on peut se le procurer pour un prix nominal, en s'adressant à
MIM. IloRmian et Frères, Milwaukee, Michigan.

PETITE CHRONIQUE.

M. l'abbé A. Corbeil, vicaire à Ste.A.nne d'O-ttawa, est nommé
curé de SA-Faustîn (P. Q.), en remplacemen.t de M. l'abbé A. Bri-
sebois qui retourne dans le diocèse de Montréal ; et M. l'abbé J.
B. Tremblay remplace AM. Corbeil à Ste-Anne.

Par un vote de 57 contt:e 49, la chambre des .députés de la
Suisse a décidé que la croix qui figure dans les armes de la Con-
fédération helvétique va redevenir la croix du Christ, plus longue
que large. L'ancienne croix affectait la forme maçan nique de
cinq petits carreaux égaux> forme à laquelle tenaient beaucoup
les francS-maçons3.

Le B. P. Bouix, canoniste de èrande valeur, est décédé.
M. ]'abbé Nercaîn, avantageusement connu dans l'arcbidiocèse de

Québee, est mort à l'âge de 16 ans. Le clergé ne manquera de
~donner un souvenir dans ses prièresî, à ce saint prêtre qui lui a
prêché plusieurs retraites, et qui parlait avec tant de simplicité>
de naturel et de conviction.

Le jour de son avènement 'au trône, le nouveau roi de Portugal
a prononcé le serment suivant, devant un crucifix et la main sur
les Saints Evangiles "Je jure de maintenir la religion catholique,
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2ostolique, romaine et l'intégrité du royaume ", eto. Le jeune
roi ne manquera pas de besogne, s'il veut relever son pays de l'a-
ýaissoment où l'a fait descendre la franc-maçonnerie.

Dans la nuit du 24janvier, le feu a réduit en cendres l'église de
lerauport, certainement l'une des plue jolies de l'archidiocèse de

Québec. On estime les pertes à $250,000 compensées seulement
par $501000 d'assurance. Cette église avait été bâtile vere 1850,
sous la direction de M. ('abbé L. T. Bernard, alors curé de Beau-
port. lin semblable malheur est,îans contredit l'une des plus-~
grandes épreuves auxquelles un curé et une paroisse peuvent étire
soumis.

Une conveïesion qui émotionne le monde protestant en Angle-
terre, est celleut, M. Puckman, r'édaeteur en chef du IlChurcli
Review ", l'organe le plus estimé de l'anglicanisme. on annonce
ébialoment la conversion do Mlle Pringle, supérieure des infirmiè-
res protestantes desservant l'hôpital Saint-Thomnas, à Londres; 9
miffistres, anglicans se sont aussi convertis dans le cours de
l'année.

Il y a en ce moment on Bohéme un mouvement très prononcé'pour élever un monument à l'homme néfaste qui a noni Jean
Hus.

C~ONSULTATIONS~

lo Doit-on rendre un livre défendu à son maitre-propriétaire,
qu'on sait ne pas avoir''la permisision de 1e garder.

R. Io S'il redemande zon livre, on doit le refuser, pour ne 'pas
lui donner occasion de péché> à moins qu'on ne pu isse le faire sans
inconvénient, sérieux, comme par exemple, si on craint qu'il n'en
résulte des qPerelles, des blas;phèm'es, etc ; 2o Si 'le propriétaire
du livre nie le réclame pns, il cest évident qu'on ne doit pas le 11
remettre.

2o Quelle est, au sujet des journaux et livres mauvais, l'obliga-.
tion des pères de famille, d' .3 maîtres de pensions et d'écoles, et
des chefs de inaisons?

B. Tous ont l'obligation grave d'enlever ces journaux et les
livres mauvais des mains de leurs subordonnés.

3o A quoi est tenu celui qui possede des livres défendus, do
L.'importe quelle espèce ?
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R. Il est tenu sous peine de péché grave de les remettre à son*
évêque, ou, comme c'est plus géniéralement l'usage, à quelqu'un
ayant la permission do les garder.'

4o Ne suffirait-il pas, dans ce dernier chs, de brûler ces livres ?
R Non. On doit les livrer -1 qui de droit, s'ils viennent de

paraître re- cemment, s'ils sont rares et peu contnus; car il y
obligation de les faire conisaitré. Il suffit de les brûler, s'il 's sont
tellement répandus de tou~te part qu'ils sont certainement connus
des évêques.&

5o Les fidèles peuvent-ils en sûreté de conscience lire les jour-
naux ou les livres qui n'ont vas subi la censure de l'Ordinaire ?

R Qu'ils aient recours à leur conf3sseur. (S. C. 1. 1832).

Dane le Consistoire lu 30 décembre 18à9, S. S. Lèon XMI a
daigp6 proposeer At pourvoir 31 églises, et notifier et publier aussi
31 autres églises, pourvues précédemmenlto p-ar Brp-f.

Dans le môme Consistoire, le S. Pontife a daigné assigner à S.
Em.Je cardinal Richard, les S. Congrégations des Evdques et
Régu.rlier--,, des Rites, de l'Inlez e~ des Indulgences ;

AS. Em. le cardinal Poulon, les S. Congrégations de la Propa.
gande, des Rites) des Étudeq et du Consistoire;

ÀSEm. le cardinal de Selioenborn, les S. Congréglations du
Concile, des Rites, des Etudes et du Cérémionia.il.

UN FAIT A NOTER.

Un journaliste canadien des Etats-ljnis prétend que 500 faniil-
ie "ecanadiennes sur 1000, auxquelles il a offert son journal, lui ont
donné les réponses suivantes:

0 "Je ne sais pas lirB lE français! "

2e 'Nous ne lisons pas français, feib Monsieur!
3o 'Mes enfant4 ne lisent pai français 1
4o "Mes enfants vont aux écolcs publiques, et votre jozaIz

n'test d'aucune utilité dans rua famnile "

be -'Je souscrirais bien à votre journal, mais il ne m'est pas
utile parce que rua femine t moi, nous ne savons pas li..e et que
nos enfants ne lisent que l'anglnis!1
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6o Je ne sais pas lire et mia femme ne lit que l'anglais I
I 'o "Je ne veux pas de journaux français, et nos enfants ne

con naissent que lei journaux anglais 1
80 On -n'a pas le temps do lire les journaux Canadiens 1
9o" On ne sait pas lire du tout!i. 10o IlOn ne sait point lire, quan4 bien rn8me on le saurait, on

n'aitie point ça: on n'a pas besoin do journaux!1
1 lb 'Monsieur, a quoi nous serirent les journaux canadiens,

dans ce pays on n'a be!-oin que de l'anglais, nous ne faisons ap-
prendre que 'agisà nos enfants afin qu'ils puissent être en
état de gagner leur vie.

La conclusion est facile à tirer pour tôut le monde.

M.' l'abbé Houde (Es. Théophile), curé de Sb Aubert, est décédé
là 29 janvier, à Il'àgo de 47 ans. Il avait été ordonné prêtre en
1870. Il appartenait à la Société ecclésiastique de Saint-Joseph,
à la. Cngrézation du «Petit Séminaire de Québec, et à la section
diocésaine d'une meise.

On annonce aussi la mort du R. P. Gauvin, O. M. L., décélé à
Hall, à Page de 64 ans. Il était bien connu à Saint-Sauveur de
Québec. où il a réside plusieurs années.

UN MAIAG. 14ODÈLE

Vers l'an 1115, lorsque l'Angleterre était encore catholique, la
divine Providence appela au mariage, d'urte manière singulière et
admirable, un gentilhomme de la -ville de Londres, nommé Gilbert.
Go jeune seigneur, inspiré de Dieu, fit le voyage de Jérusalem,
avcon:pagné d'un domestique, nommé Ricbard, dans lea'ess -ein de
combattrç contre les infidèles. A peine fut-il arrivé dans la Terre-
Sainie, qu'il fut pris avec son domestique par les infidèles, qi
l'er'chainêrent, et le mirent dans les prisour, d'un prince des Sairra-
sins. Gilbert demeura un. an et demi avec Richard dans cette dure
cap>tivité, très fatigué par les ouvrages pénibles auxquels on l'oc-
cupait. Il était cependant moins mitérable que les autres esclaves
parcu q7ae le prince, qui voyait en lui beaucoup d'éducation et de
B1agesze, le traitait aveù bcnté. et même avec considération.

Ce prince Sarrasin avait une fille unique, qui Admirait ln- con-
duite de Gilbert, et qui était charmée do sa vertu.. Cette nIflla
depuis quelque temps cherchait à lui parler on particulier; et
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l'ayant un jour trouvé seul, elle lui demanda d'où il était. Je suis,
répondit Gilbert, de la ville de Londres, en Angleterre. De quelle
religion êtes-vous, lui dit cotte fille? Je suis, 'rpondit-il, de la
religion catholique, Apostolique et Romaine. Quelle est cette reli-
gion, continua cette jeune princesse, et que vous enseigne-t-elle ?
Gilbert lui expliqua en peu de paroles les mystères de notre reli-
gion, de la mort et de la résurection de Jésus-Christ, l'assurant
qu'on ne pouvait être sauvé sans la foi en Jésus-Christ; que les
prophètes avaient prédit toutes ces choses plus de mille ans avant
qu'elles arrivassent.

Cette fille, que Dieu voulait convertir par. le ministère de ce
jeune gentilhomme, goûtait tant de plaisir et de consolation à
l'entendre, que depuis ce temps elle épiait les moments, et ne
manquait aucune occasion de lui parler. Gilbert, de son côté, l'en-
tretenait avec 6eaucoup de modestie, toujours des choses de Dieu
et du salut. Il lui parlait avec tant de 'dignité de nos saints mys-
tères, des vertus chrétiennes, du plaisir qu'il y avait d'être à Jésus-
Christ et de le servir, qu'un jour elle lui dit: vous aimez donc bien
ce Jésus-Christ duquel vous me dites de si belles choses? Oui,
répondit le jeune esclave, je l'aime de tout mon cœur, et je l'aime
avec tant d'ardeur, que je voudrais embraser tous les cours de son
amour. Mais, poursuivit-elle, souffririez-vous la mort pour lui ?
Gilbert, à cette proposition, crut que cette fille était d'intelligence
avec le prince son père, pour le tenter et pour le faire renoncer à
Jésus-Christ, et sur le champ il répondit que ce serait avec joie
qu'il mourrait pour Jésus-Christ, et que la plus grande grâce qu'il
pût recevoir en ce monde, était de donner sa vie et son sang pour
son Sauveur.

Cette réponse généreuse toucha si vivement le cœur dc, cette
fille, qu'elle prit la résolution d'embrasser une religion si parfaite.
Dans ce moment, elle dit à Gilbert: Votre religion me paraît
sainte et divine; les vertus qu'on y pratique, et que je vois en
vous, sont si admirables, queje suis résolue de me faire chrétienne,
d'abandonner ma fausse religion, de quitter même mes parents,
mes biens et mon pays, pour adorer et servir Jésus-Christ. Mais
comme je ne connais point d'autres chrétiens que vous,je vous prie
de me promettre que.vous m'épouserez. Je trouverai le moyen de
vous tirer de votre prison, et je me sauverai de la maison du prince
mon père, poir aller avec vous dans votre pays. Ce n'est point
l'intérêt, ni aucune inclination naturelle, ni un motif humain qui
me fait parler de la sorte: vous êtes esclave, et moi je suis prin-
cesse, fille d'un des plus grands seigneurs de ce pays. Si je
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demande votre alliance, ce n'est que pour avoir la consolation
d'être insti uite dans votre loi, et de vivre avec vous dans la reli-
gion de Jésus-Christ. Le Prince mon père me destine un parti
riche et puissant ; mais j'aime mieux nr sanctifier âvec vOus, que
d'être placée sur le trône ; et je me croirai la plus heureuse des
femmes, si je puis être un jour l'épouse d'un homme aussi vertueux
que vous.

1rilbert, qui ne s'attendait point à une pareille proposition, fut
si étonné de ce discours, qµ'il demeura quelque temps sans répon-
dre une seule parole. Il appréhendait que cette fille ne lui tenditi-
n piège, et qu'elle n'eut un ordre secret de son père pour le sur-

prendre, et peut-être pour le faire mourir; c'est pourquoi il se
contenta de lui répondre en général, qu'elle serait heureuse d'être
chrétienne, qu'elle devait prier le Seigneur de l'éclairer, et d'ac -
complir sur elle sa sainte volonté. Il se passa ensuite quelque
temps, et Gilbert ayant trouvé une favorable occasion, rompit ses
chaines, sortit de sa prison, et se sauva avec Richard son domes-
tique, et avec tous les autres esclaves, sans rien dire à personne.

La fille du prince Sarrasin n'eut pas plutôt appris que Gilbert
s'était enfui, qu'elle se retira dans sa chambre, pour n'être point
vue de personne :-elle s'abandonna à une telle douleur, qu'elle
était inconsolable. Pendant plusieurs jours elle ne fit que pleurer-
en isecret, de ce qu'elle n'avait plus personne pour l'instruire de la.
religion de J. C. Ah ' Ciel ! s'écriait-elle en soupirant, ne serai-je-
donc jamais catholique ? Faudra-til donc que je meure dans ma
fausse religion ? Qu'est devenu Gilbert, ce saint homme qui m'a
dit des choses si divines ? Elle se souvint que Gilbert lui avait dit
qu'il était de la ville de Londres en Angleterre. Elle s'informa
de quel côté était l'Angleterre, et résolut de venir chereher Gilbert
jusqu'à Londres, afin qu'il l'instruisit dans la religion catholique.
Après avoir pris secrètement ses mesures, elle sortit au milieu de
la nuit du palais de son père, et s'enfuit toute seule, renonçant à.
toutes ses grandes richesses, et à sa patrie, pour aller chercher
Jesus-Christ. Elle n'appréhenda.point les fatigues et les dangers
d'un si pénible voyage, et Dieu permit qu'elle passât par les pays
infidèles, et qu'elle traversât plusiours royaumes sans accident.
Arrivée sur le bord de la mer, elle trouva heureusement un vais.
seau, où il y avait quelques marchands et quelques voyageurs, qui
al!aient en Angleterre. Comme ils entendaient, un peu la langue
de ceite jeune fille, et, qu'ils la voyaient seule, ils la laissèrente
entrer par charité dans le vaisseau.

(À suivre)I
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,LORETTE ET LA SAINTE MAISON

CSuite)
Je ne fus pds peu surpris de trouver, dans une ville si modeste,

une Basilique telle que celle que j'avais sous les yeux. Elle peut
faire un digne pendant à plusieurs Basiliques de -Rome, tant par
les dimensions que par la richesse de son ornementation.

Comme il me tardait de voir la Sainte-Maison, je me dirige en
toute hâte vers cet endroit béni. On y célébrait une messe. Je
me rends à la sacristie pour demander si je pourrai aussi, ce même
jour, dire la sainte messe dans ce pieux sanctuaire.

Quelques prêtres s'étaient fait inscrire dès la veille, mais, me
dit-on, si l'un d'eux fait défaut pour l'heure qui lui a été indiquée,
vous pourrez célébrer. Je n'attendis pas longtemps heureusement;
car une vingtaine de minutes après, le sacristain vint m'inviter
à revêtir les ornements.

LA SANoTA oAsA
S'il est au monde un sanctuaire vénérable et sacré, c'est bien la

Maison où naquit la Vierge Immaculée. Cette maison, déjà sanc-
tifiée par la préseice de St Joachim et de Ste Anne, puis laissée
en héritage à leur fille unique, vit enfin s'accomplir l'ouvre la
plus sublime de a puissance divine, l'incarnation du Verbe. Ces
suints Xurs, simples et nus, exhalent comme -n parfum des vertus
les plus suaves: ils ont vu croître en âge et en sagesse le Sauveur
des nations ; ils l'ont vu enfant obéir aux moindres désirs de sa
Mère et de son Père putatif, St Joseph.

C'est là que Jésus commença la grande ouvre de notre Rédemp-
tion. Aucun autre lieu ne ,aurait donc rappeler comme celui-ci
un tel ensemble de merveille. C'est vraiment là, la maison de
Dieu, consacrée par la Trinité elle-même qui l'a choisie pour
théâtre de ses plus admirables opérations. Pour tout dire en un
mot, c'est là que le Verbe fait chair voulut habiter pendant plus
de 30 années.

Si l'auguste sacrifice de la messe a de quoi émouvoir en tout
lieu et en tout temps, au calvairs, au St Sépulcre, à Bethléem, a
GéLhsémani, etc, c'est bien dans la Sainte Maison qu'il revêt par
excellence ce car'ctère. Je suis prêtre, et à ma parole je fais
naître Jèsus-Christ dans la im.aison méme où Mitrie l'a conçu 1
C'est ici, dans cette humble maison, qu'à'la parole de l'ange s'ac-
complit le plus grand des mystères. Puis-je ne pas être transporté
d'admiration o.t de reconnaissance lorsque je renouvelle les saint-
mystères à l'endroit même où ils 'oj êrèrent en premier lieu 1
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Aussi do nombreux saints allèrent-ils vieitor cette sainte De-
yçeure. Des multitudes innombrables do fidèles, attirés par leur
foi, soIit.ilB venusz des parties les plus éloignées dit monde catho-
lique s':igenouileor devant ces saints Murq. b"-iser ces pierres
sacrées, implorer les bénédictions du ciel, et sont-ils retournés
remplis de consolations

Après ma messe à l'autel de St Pierre, où tes Ap6tres célébraient
les Saintes Mysères dans cette même Maison, je vais faire-mon
action de grâcees dans la petite cuisine de la Sainte Vierge, dont
les murs sont recouverts en cuivre doré. Je me disais: Ili'est ici-
quela Sainte Vierge préparait les alimen-ts pour la Sainte Famille,
ici que l'Enfant-Dieu venait réclamer sa puvre -onrriture, li
qu'il apportait de l'eau et du bois à sa Mère 1

Je mets les mains dans le szint fourneatiýi, ji, touche les briques
de cette cheminée qui est sans issue pour la fumée, comme- étaient
alors toute les cheminées en Orient. Que de pensées, que de ré-
flexions assiégeaient mon esprit1...

(À suivre).

11ANUFAUTrifE -DE PERISIENNES EN BOIS

LATJZON-Li± ]VIS.
Nous invitons respectueusement le Clcr9g el' les Communautés religieuses à

s'adresser à nous quand lis ont boizoin de perdiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a do meoux en cc goure au Canada, comme le prouvent les Drix obtenus
aux expositions, et comme ont peut le constater daL..a quantité d'églisos- du Canada
et des États Unis, et pe.r lIes icbantillons quo, noua envoyons sur demunde. -Nos
iemerciemtntp à ZIM. les curés qui nous oet honoré de leur pxstronafte, avec -prisézo
d'une nouvelle commandre si lours églises ce soný pas entièrement pourvues.

AlflIrIt-~a 1( monde nouveau, par LUCîIEN DARVILLE.
NOUVEAUTÉ. réponse à En. DItUMOND surk laOn d'un monde.

1A LA -N«Q 1L AI.S.

J. -B. LASNI1E R ET -FILS
13Y -CuIxEry, ~oa.ÀaDi Il..Tm

~D~I41IU1~5 CIERGES pour servi#-s, pour Quarante-
* Heures, et pour culte en gènùral; Bougies veil-~llJiUIH~II S@3 leuses. confection de FLEURS8 et de CROIX EN

tAIE. rýparaLion des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSB et
&leTABLE de premiùre qtualité et recomnandé par leS analystes.

PIXY REDUITS-ondilîop-s de pairnimi el venteà comrniss. cn oit par
d4êld fait, 14 la. vo-lon!è des achelcurs.

N. B.-La maison iA.SNIER E~lg M'LS mérite par son honorabilité la
confIance du publie.
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